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DES Insulaires de Minorque. 3

retenti long^temps de ce nom , depuis la brillante

expédition du Maréchal de Richelieu ( i ) en 1736.

Le Port de cette Ville lui donne quelque confifiance ;

bâtie fur une éminence ^ iî elle n'oflfre pas de beaux

édifices , on y jouit du moins de la plus fuperbe vue ,

& de l'air le ptus falubre. Les Eglîfes y font mal

éclairées ; mais le Peuple n*en eft que plus religieux :

un demi-jour , dit-on , favorife la beauté des Femmes ;

on pourroit ajouter , & le recueillement des âmes

«lévotes. Sur le chemin qui mène de Mahon au Fort

de St. Philippe, on rencontre un Couvent de Carmes»

établi fur l'emplacement d'un Cimetière Romain; car

les Anciens n*enterroient ni ne brûloient leurs ca-

davres dans l'enceinte des Villes ni dans l'intérieur des

Temples : & ils avoient pour les morts , au moins

autant de refpeél que les modernes,

Alajor , Capitale de la Province ou Terminos de ce

nom f eft unr autre Ville aiTez coniidérable. Dans les

(0 On fe rappelle que le 19 Août 1781 » les Efpagiiols»

commandés par le Duc de Grillon » firent une defcence à

Minorque , après trente jours de navigation depuis leur

départ de Cadix , & s'emparèrent de toute 111e, à l'excep-

tion du Fort de St. Philippe. L'Armement commandé par

le Général François » étoit compofé de io| voiles , donc

deux Taiflèaux de 70 , cinq Frégates , fut Chebecks le fix

Bombstfde».
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